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GAZETTE DES CAMPAGNES

ponte, mais ce travail est difficile à exécuter, ei Pol
pourrait dire même qu'il est impossiblo de bien l'axé
cuter avec noscharrues'ordinaires, la terre étant ton
jours renversée do gauche à droite. En faisant un
raie, la bande de terre tombe en doscendant;. elle es
parfaitement retournée, mais la raie suivante doit ro
tomber on montant et alors le renversement do cett
bande ne se fait qu'avec difficulté: sa propre pesan
tour l'entraîne sans cesse à revenir sur elle-même
le.laboureur est obligé d'arrêter Eouventses animaux
d'abandonner les mancherons de la dbarrue et de ro
pousser avec le pied la bande de terre prête à revenm
dans sa première position, ce qui est uno occasion de
fatigue et d'une porte de temps considérable.

Pour faire disparaitra ces défauts, on a inventé des
charrues qui renversent la terre a volonté*do gauche
à droite ou de droite à gauche. On a construit pour
cela des charrues dite tourne soc oreille par lesquelles
le corps fonctionnant retourne tout d'une seule pièce;
le soc, le coutre et l'oreille étant ainsi liés ensemble
sont placés à droite ou à gauche do la charrue suivant
le besoin.

On a aussi des charrues simples à double soc, cha-
cun des socs étant munti de son contre et de son ver-
soir respectif. Ces charrues fonctionnent jusqu'au bout
do' chaque raie, sans être retournées.

La charrue tourne soc oreille fonctionne avec plus
do facilité que la charrue à double soc, mais son tra
vail n'est pas aussi parfait.

Avec ces charrues, on renverse toujours les bandes
de terre dans le sens de la pente: ce qui rend le tra-
vail très facile; mais en renversant ainsi sans ranger
la terre dans le sons de la pente on diminue graduel-
lement le sommet de cette pente et on lui enlève sa
meilleure terre.

Pourobvier sûrement à cet inconvénient, on adopte
très souvent un troisième procédé qui consiste
à tracer les raies dans une direction oblique à la
pente et on se sert pour cola des charrues tourne
soe oreille et double soc oreille. On commence par la
partie qui est la plus basse du terrain et l'on monte
do biai8 jusqu'au sommet de la.pente, en renversant
la terre de droite à gauche sur la raie précédente. et
:insti do suite. Ce procedé vst reconnu comme lo plus
avantageux pour labourer les terrains on pente. L'é.
coulement des eaux de pluies et celles provenant do
la foute des neiges sofait facik ment sans être trop
rapide, le sommet do la ponte n'est pas dégradé, la
terre meuble et les engrais no sont pas charroyés par
les eaux et le labour se fait assez facilement.

Fornmes du labour.- On donne nu labour trois noms
différents: On laboure en billons, cn planches, et à
plat.

Les billons sont des planches plus ou moins larges,
mais fortement bombécs. On fait des billons dont le
contre est de dix-huit à vingt pouces plus élevé que
les bords. Pour obtenir ce résultat, on règle à plu-
siteurs reprises le milieu do la planche et on rejette
tonjours la bande de terre do côté vers le milieu. Les
billons sont fait.s dans le but de corriger les défauts
des sols peu profonds, en augmentant l'épuisseur de
la couche végétale.

On pourra ainsi cultiver avec plus de succès les
plantes à racines persistuntes dans les sols très h,
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influ"nè des eaux surabondantes; les bords seuls
sont exposés à l'humidité, tandis que l'élévation da-

- milieu amène un boa assainissement; s'il survient
e Une séheresse, la terre est tellement mebole que les
t rucines poussent facilement; trouvent dansia couche

inférieure l'humidité convenable; enfin, le terrain se
e ressuie pins promptement après les.pluies. Ces avan-
- tages ne sont pas à dédaigner.

Les billons ont aussi lora inconvénients, et voici
les -principaux: I0. Le billon accumule inutilement
la terre la plus meuble ou. dans la partie la plus éle-
vée; 20. Si après une longue sécheresse il survient
une pluie, l'eau coule à la surface du sol sans pén-étret,
à·l'intérieur, les raies s'emplisent d'eau et noient les
planter, tantdis que le sommet du billon n'a reçu
qu'une traslégère humidité; 3e. Si la pente oblige de
diriger le billon de l'Est à l'Ouest, la maturation des
récoltes se fait d'ane manière très irrégulière, puiselue
sur le côté qui regarde le Nord les plantes sont en-

, coro vertes; 40. Il est impossible de faire des labours
croisés; 5o. La fumure ne peut se faire que d'une
manière très irrégulière et les.semis s'y font aussi
très irrëgalièrement; 6o. On éprouve de la difficulté
à faire les charroyages; le fauchage et le fanage se
font difficilement et il est impossible d'y introduire
les faucheuses et les moissonnouses; 7o; Les labours
s'y font trèi lentement, la grande quantité et la la--
geur des raies occasionnent une grande perte de
temps; 80. Il est très difficile de saisir le moment
propice pour les labours, car très souvent le sommet
du billon est sec tandis que les bords sont humides;
9o. Les hersages on travers sont impossibles et on
est ainei privé d'un excellent moyen de pulvériser la
terre.

Le labour en billon ne doit pas être adopté comme
mode général de labour, mais simplement comme
mode exceptionnel,'dans les terres où la couche.arable
est pou épaisse et repose sur un sous sol de mauvaise
qualité. Dans tous les autres cas, on doit préférer le
tlabonr en planche ordinaire, même dans les terrains
humides où l'ussainièsoment produit par les billons
eIt 'toujours incomplet; dans ce dernier cas, il van-
drait mieux multiplier las.fossés et les rigoles, ou faire
du drainage.

Lc labour en planches se fait on partageant le
champ on un certain nombre. d parties égales dont
la largeur est déterminée p1r celle dos platches. En
supposant que lo champ ila un arpent do lairgo, on peut
faire des plzdnchos de dix, douzi, quinz ou dix huit,
pieds de arge; le chanp; contiendra alors .dix huit,
quinze, douze ou dix planches, suivant leur- largeur.
Chaque planche est commencée par le milieu. L'ins.,
trument dont on se sert pour cola est uno charrue or-
dinnire. Il faut toujours avoir soin .d'établir le milieu
do la planche à la placé occupée primitivement par
la raie de l'ancienne planche.

Pour éviter que le labour ne présente des cavités,
il faut rolovi' les anciennes raies par un trait de
charrue.,

Il n'est pas de riguour que les planches soient bom.
bées, excepté si le sol est très compact ou frais. En
bombant les planches, on donne à l'eau plus de faci-
lité pour s'écoulei-; mais, dans tous les cas, il faut
que li sus face de la. planche soit inie, sacn2 bçges
ç4vitýd depuis lomilleu pelq4u'au bgr1.
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